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L'attestation H d'un bref passage de l'evangile de Jean

Par Rodolphe Kasser, Geneve

Cette modeste contribution aux «Melanges» offerts a notre savant collegue
est un temoignage de reconnaissance pour l'interet qu'il n'a cesse de temoigner
aux recherches de coptologie ä l'Universite de Geneve, en y encourageant en
particulier la preparation du nouveau Dictionnaire copte1.

Le bref texte johannique (Jean 1,43 et 47-51) dont nous nous occuperons
ici est contenu pres de la fin (f° 59ro) d'un codex de papyrus du IXe (ou de la fin
du Vllle) siecle, appartenant ä la celebre collection Pierpont Morgan. Ce te-
moin, M 636, ecrit surtout par trois mains principales et differentes (que nous
appellerons ä la suite de J. Drescher2, a, ß, et y), est une veritable mosai'que de
versets bibliques mis bout ä bout, le plus souvent tires des Psaumes veterotesta-
mentaires, versets reunis en groupes, selon le «mot cle» qu'ils contiennent (ce
sont lä des «hermeniae» plutöt que les elements d'une concordance, et l'on
trouve des textes du meme genre litteraire dans M 573 et M 574).

L'interet majeur de ce manuscrit reside, ä notre avis, dans l'orthographe
etrange et assez systematique utilisee par sa main a (entre autres dans le f° 59).
On sait que le copte est aujourd'hui une langue morte, en sorte que pour distin-
guer les uns des autres ses dialectes, nous n'avons pratiquement pas de moyens
d'approche autres que l'etude, synchronique et diachronique, de l'orthographe
utilisee systematiquement par les divers groupes de manuscrits coptes, qu'ils
soient anciens ou tardifs. Dans son monumental Coptic Dictionary (Oxford
1939), W. E. Crum avait enregistre une partie du vocabulaire de M 636 (sigle
PCodMor dans ce dictionnaire), specialement de la main a de ce temoin, et il
avait classe ce vocabulaire sous la rubrique F (dialecte fayoumique). II est vrai
que, pour ce grand coptisant comme pour la majorite de ses collegues ä cette

epoque, la question des dialectes coptes de la Moyenne Egypte et du Fayoum
paraissait difficile ä clarifier, en sorte qu'il aflectait du sigle dialectal F une
matiöre lexicographique passablement diversifiee; il en etait d'ailleurs bien
conscient lui-meme (cf. Dictionary, p. VII): «F of course embraces several
varieties of idiom: that of the Fayyüm and those adjoining it in the river valley,
wherein divergence from Sa'idic is often slight; indeed I fear that in not a few

1 Nous tenons ä exprimer ici notre grande reconnaissance ä notre colldgue P. Nagel qui a bien
voulu examiner ce petit article, et nous a fait b«n«ficier de maintes suggestions et corrections
utiles.

2 Ce coptisant a eu la gendrosite de nous confier, depuis fort longtemps dejä, une copie de ce

texte, basee sur celle de H. Thompson, et v«rifi«e sur des photographies, qu'il a bien voulu
nous preter aussi pendant quelque temps, pour contröle. En collaboration avec notre collogue
H. Quecke, nous preparons maintenant l'edition princeps de ce texte.
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cases (conspicuously where hybrid texts such as Mor 30 are drawn upon)
examples from one and the same MS may be found assigned to S, S^ and F».

Quand nous avons eu l'occasion d'examiner le texte de la main a du M 636,
nous avons etd frappe de la regularity (pas absolue, mais remarquable quand
meme) avec laquelle y apparaissaient des graphies tout ä fait propres ä cet ecrit,
et qui n'etaient caracteristiques d'aucun des dialectes coptes connus. Nous leur
avons done attribue un sigle nouveau: H. Mais la premiere question qu'il fallait
se poser ä ce sujet etait la suivante: H etait-il un simple «idiolecte» ou un
veritable «dialecte»? Nous rappelons ici la definition qu'un bon dictionnaire de

linguistique3 donne de l'idiolecte: «On designe par 'idiolecte' l'ensemble des

enonces produits par utie seule personne, et surtout les constantes linguistiques
qui les sous-tendent et qu'on envisage en tant qu'idiomes ou syst^mes speci-
fiques; l'idiolecte est done l'ensemble des usages d'une langue propre ä un
individu donne, ä un moment determine (son style).» Remarquons que ces

constantes linguistiques, etant par definition heterogenes et multiples, se com-
battent mutuellement, pour ainsi dire, ä l'interieur de l'intellect de l'individu
dont elles sous-tendent l'idiolecte, et creent en lui un etat de tension; il en re-
sulte que si l'idiolecte est sous-tendu par des systemes, il n'est jamais lui-meme
un veritable Systeme, et il apparait plutot comme un phenomene essentielle-
ment irregulier, et «asystematique».

Tout idiolecte merite cependant d'etre l'objet d'une analyse tres approfon-
die, puisqu'elle peut, dans les cas les plus favorables, nous restituer les compo-
santes sous-jacentes, soit de veritables dialectes et parmi eux, avec un peu de
chance, un dialecte original, non atteste ailleurs. L'examen de M 636 montre ä

l'evidence qu'on a affaire, lä, ä un idiolecte, mais un idiolecte hautement
interessant puisque sa composante principale differe de toutes les varietes dialec-
tales coptes connues ä ce jour. II s'agit lä, pensons-nous, d'un idiome nettement
individualise, meme s'il se rattache, d'une maniäre generale, ä la famille dite
«fayoumique». Aussi lui attribuons-nous un sigle particulier: H.

Pour bien saisir l'originalite dialectale de H, dans ses manifestations pho-
netiques, il sera utile d'en etudier les principales graphies systematiques en les

comparant ä Celles de Fpur (puisque H appartient ä la famille «fayoumique»),
puis ä celles d'autres dialectes coptes. II sera interessant en meme temps
d'observer si ces graphies systematiques propres ä H seul peuvent etre rencon-
trees, regulierement ou sporadiquement, dans d'autres temoins.

L'element le plus spectaculaire qui distingue H non seulement de F mais
encore de tous les autres dialectes coptes connus precedemment, est l'usage de
la voyelle H (au lieu de S P A L M, etc., ou i F4 B G, etc.) pour la voyelle atone

3 J. Dubois/M. Giacomo/L. Guespin/Ch. Marcellesi/J.-B. Marcellesi/J.-P. Mevel, Dictionnaire

de linguistique (Paris 1973).
4 Sauf exceptions systematiques en 6, que nous ne pouvons exposer ici (p.ex.X6)(W)M£«livre»,

etc.).
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en finale; p.ex. ptdMH «homme». Dans Bala'izah 1 (Londres 1954) 51, P. Kahle
divise l'Egypte en six regions, auxquelles il donne les sigles suivants: A du Caire
aux [environs du] Fayoum; B du Fayoum aux environs d'Heracleopolis; C
d'Oxyrrhynque ä Baouit (specialement Achmoune'in Hermopolis); D
d'Assiout ä Abydos (spdcialement Bala'izah, Ouadi Sarga, Aphrodito); E de

Coptos ä Armant (specialement Thebes); F d'Esna ä Assouan. Plus loin, il classe

par regions les graphies aberrantes rencontrees dans les textes saidiques non
litteraires, et il signale ce remplacement de par H (ibid. 70-71) surtout dans la
region C, et un peu moins frequemment dans la region D.

D'autre part, H ne connait plus qu'un seul son «o»: il le rend partout par 0),

et conserve 0 seulement dans la graphie composee OY; p.ex.KWCMtoC5 «monde»,
NoyTH«Dieu». D'apres Kahle (op. cit. 82), cette habitude est courante dans les

textes non litteraires de toutes les regions egyptiennes. Mais Ton ne rencontre
rien de tel dans les bons temoins F, pas plus que dans ceux des autres dialectes

coptes.
Dans H, N initial (preposition, particule, sonante au debut d'un mot) dispa-

rait regulierement; p.ex. 7AK «toi». D'apres Kahle (op. cit. 107, etc.) parlant de
la «genitive particle N-», «the non-literary texts provide examples for this
from all regions, but it is frequent only at Ashmunein ...»; la disparition de la
«particle N-which connects adjectives» (p. 108) se produit surtout dans la region
C, et un peu moins frequemment dans la region D; la disparition de «the dative
particle N-» (p. 109) se produit principalement dans la region C, et de meme «the
negative particle N- (-AN)». L'omission de «the preposition N-in its instrumental,
temporal and adverbial use» se rencontre surtout dans la region C, et un peu
moins frequemment dans la region E, etc. Tout cela ne nous rapproche nulle-
ment des usages du pur dialecte fayoumique.

Enfin, dans H, Q est remplace partout par B, p. ex. AB- prefixe du parfait I,
3.m.sg.; selon Kahle (op. cit. 136-138), cette graphie systematique caracterise
surtout la region C, puis, un peu moins, la region D. Voilä un phenomene que
l'on rencontre aussi (mais dans certaines positions seulement) ä l'interieur du
dialecte lycopolitain (L); en revanche, il ne saurait etre considere comme
propre au fayoumique; et la marque F la plus spectaculaire, soit le remplacement

de P par X presque partout, n'apparait nullement en H.
Nous avons lä, estimons-nous, assez d'eiements pour distinguer nettement

H de Fet des formes dialectales voisines6; nous constatons meme que les princi-
pales graphies systematiques de H, qui lui sont propres ä lui seul (en tant que

5 Cf. R. Kasser, A propos de quelques caracteristiques orthographiques du vocabulaire grec utilise
dans les dialectes coptes H et N, Orientalia Lovaniensia Periodica 6/7 (1975/76) Miscellanea

in honorem Josephi Vergote) 285-294.
6 Dans d'autres aspects, specialement de son vocalisme aussi, H se distance de F autant que le

fait M (dialecte «moyen-6gyptien», appele «oxyrrhynchite» par certains): p.ex. a sauf en
finale, OA/, UH F\ ien syllabe fermee, AH, M F.
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graphies systematiques ä l'interieur d'un dialecte donne), apparaissent ailleurs
dans beaucoup de textes non litteraires7, et specialement dans la region C,
definie ainsi par Kahle (op. cit. 51): «... texts from Oxyrhynchus to Bawit, in
particular the Ashmunein collections». En attendant d'avoir de veritables et
indiscutables preuves de la localisation de H, il ne nous semble pas deraison-
nable de supposer que la zone d'implantation de cet idiome a 6te la Moyenne-
Egypte, dans la valine du Nil, ä l'ouest de ce fleuve, quelque part entre Oxyr-
rhynque et Heracleopolis8.

Nous transcrivons maintenant ci-apres notre texte johannique dans les
trois dialectes (S, B et H) qui l'attestent pour ce passage9. Jean 1,43 et 47-51:

(43) Tfi ETiauptov q9eA.r|<y£v ei^eWleiv ei? xf|v TaAiAaiav,
S MneqpACTt Aqoyooy tti eioa ct taaiaaia
B ericqpACt At amoycoca) ei £~|TAAiAeA
H Anxc ic ntoT kaaiaha

KaieupioKEt OiAutTtov. Kai Xeyei auxq) 6'Iqoou<;-
5 Aycj Aqze etpiAinnoc nexAq NAq n6i ic
B oyoz Aqxrni hcpiAinnoc oyoz nexAq NAq (nxc mc)
H ABÖINH nCplMnnoC flHXAB

ukoAouSei pot, etc.... (47) eiSev 'Iqcroüi; töv NaBavaqA
S Xt 0YA2K NCCOI etc.... AfC NAY 6NA0ANAHA
B Xt MOtjJI NCOO'i etc. AqNAY At NXt FRc 6NA0ANAHA
H XH 0YA2K CCOi <

spyöpevov 7tpo<; atkdv xai Aeyev icepi autoC- T5e oiAt|9(d<; 'IcpaqAixqi;,
S eqNHy y^poq Ay« ntxAq tTBHHTq xt eic oyicpahaithc name
B eqNHoy expoq oyoz ncxxq teBHTq xe ic ZHnnt ta<pmhi ic oyicpahaithi
H riHXH ic NAq xh cic oycpahaithc (sic)

7 Citons sptcialement le P. Michigan 4552 (encore intdit), bref texte oü les formes dialectales H
apparaissent presque aussi rtguli^rement qu'en M 636.

8 Nous avions cru pouvoir localiser autrefois ce dialecte ä Hermopolis, mais la localisation
(quoique contestee) de M ä Oxyrrhynque ne permet plus gu£re, aujourd'hui, de maintenir
cette thtse. On voit mal M stparant geographiquement H de F.

9 Nous donnons ici le texte grec d'aprds l'ddition de Nestle-Aland (1975), et les textes S et B
d'aprfcs l'tdition de Horner. II est malheureux pour nous que ce passage soit si pauvrement
atteste, alors que le quatri£me tvangile a copit beaucoup plus que les autres ä cause de la
faveur dont il jouissait parmi les Chretiens. Pour d'autres passages, l'tvangile de Jean nous
fournit, outre les versions classiques S et B, des textes (fragmentaires) A, L, F el V (E. M.
Husselman, The Gospel ofJohn in Fayoumic Coptic [P. Mich. Inv. 3521], Ann Arbor 1962), et
B4 (R. Kasser, Papyrus Bodmer III, evangile de Jean et Genese, chap. 1-3, Corpus script. Christ,

or. 177-178, Louvain 1958).
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8V to hokoc, oi)K ecttiv (48) Aeyei aüxw NaOavaijA tcoOev ps yivwaKEic;;
S £MN Kpoq N2HTCJ nCX6 NAGANAHA NAQ 2C6 CKCOOyN MNIOI TCON

B MMON AOAOC N^HTq neXC NAGANAHA NAq X6 AKCCOOyN MMOI ©CON

H MHK KpAB 2HTB tlHXH NAGANAHA XAKCAOYN MA'i TCON

a7tEKpi9Ti 'Iriaoüc; Kai evjcev aüxcp rcpö xoü as Oi^iTiitov (provriaai
S AqoycocjB n6i ic nexAq NAq xe eMnATecpixinrioc MoyTe epoK
B Aqep oyco Nxe fine oyoz nexAq NAq xe MnxreipiMnnoc moyT epoK
H riH(XAB) NAB nATH nCjJIAinCOC nATHBNAOy pAK

övxa vnö xr]v ai)Kf|v sl56v ae.
S NCOYN 2A TBGO NKNTt AI NAY epOK
B KXH >ATOTC NtBCO NKCNTe AiNAy epOK

H BApHTC THIBOO KHNTH ANAK A'iNAOY pAK

(49) ajtEKpi&T| aux® NaSavaqX- paßßi,
S ANAGANAHA OYCOgjB NAq XG 2pABBl
B Aqep oyw naq nxg naganaha nexAq NAq xe pabbi
H riHXH NA6ANAHA XH TAK HH FlAXAeiC

aü ei 6 uiö<; xoü Osoü, au ßaaiAsut; ei xoü 'Iapar]A..
5 ntok ne n(0Hpe MtiNoyTe ntok ne rippo MnmX
B ngok ne najHpi Picßt ngok ne noypo MnicÄ
H tak nH nynpi riNoyTH10 tak nH nHp& nix tqkca

(50) ajiEKpiöri Tr|aoü<; Kai eitxev aüxcp- 6xi eitiöv aoi
S Aic oycoQB nexAq nam xe gboa xe a'ixooc nak
B Aqep oyco nxg mc nexAq NAq xe Aixoc nak
H nn(XH) ic NAB XH niTH AiXAAC NAK CO NAÖANAHA

öxi ei56v oe UTioKaxco xf)cg cxuKf|<; Tuaxeüeu;;
S xe A'iNAY epoK NeoyN itk tbco nkntc AKniCTeye
B xe A'iNAY fepOK ^ApATC NTBCO NKCNTt (A)XNAlf
H XH AiNAOY PAK ZApHTC TBCO KHNTH AKniCTOY PAI EAMHN TIXCO

pei^a) xoüxcov öv|/r|.
S K.NANAY CNCTNAAY eNAi
B eANNiyt na\ exeNAy epcooy
H MAC NAK CO NAGANAHA XH KKNANAOY 2HNNAÖ BOYH NH NTAKNAOY

10 Fl super lineam.
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(51) Kai Xeyei uüxcö

S &yu> ncx&q N^q
B oyoz ncmi
H pxq (sic)

6v|/eo9e xöv oüpavöv ävEtpyöxa
S X£ TCTNANdü/ £Tne £COyHN
B X£ 6pT£N6NAY ecOYHN
H KNkN&OY NHflHOYH OYHN

apqv apqv Xiyco üpiv,
X£ 2AMHN amHN "fÄCO MMOC NHTN
xe ^MHN ÄMHNtXGJ MMOC NCOTCN

(cf. supra)

Kai xoü? ayyEXou? xoü 9sou
xyco nmtgxoc MnNOYjt
oyoz Nixrrcxoc ntc OT

NH&NKHXW(C) IINOYTl

avaßaivovxa? Kai Kaxaßaivovxa? etx'v xöv uiöv xoü avSpcortou.
S cyN^ czpÄi xycd CYNHY £necHT ex~M nqjHpe MnpcoMe
B cyn& tnycoi oyoi cynhoy cnccHT nc^ nyvtpi M$pcoMi
H cynhy nHCHT zixHN nyHpi pGOMH

Cette comparaison nous fait voir aussitöt que notre fragment H ne repre-
sente certainement pas un debris d'une version H cohörente du quatrieme
evangile. II s'agit lä plutöt d'une citation faite de memoire, et oü, aux faiblesses
d'une memoire parfois defaillante, il est supplee par des contractions, ou des

allongements, sans parier des interversions, sans signification sur le plan de la
critique textuelle neotestamentaire11.

Le texte H de Jean 1, 43 et 47-51 est done avant tout, pour le theologien,
une curiosite. Nous le presentons finalement ici en retroversion grecque afin de
le rendre accessible ä ceux qui ne sont pas coptisants, et en insistant sur le fait
que ce texte grec doit etre considere comme fictif (il nous paralt hautement
invraisemblable qu'un texte johannique identique ou semblable ait existe en
grec, et ait servi de modöle ä notre texte H, en traduction fidöle): (43) eO Xpto-
xö? 'Iqooü? ctnExpeyev (si? xqv) VaXiXaiav, süpioKEi <J>vXiTt7tov, Xeyei- üko-
Aoü&ev pot. (47) Aeyet 6 'Iqooü? aüxco iöe 'IopaqXixq?, ev q> 8öXo? oük eoxvv.
(48) Xcysv NaSavaqX- rcödsv ps yvvtooKEi?; eitiev aux®- rcpö xoü oe OiXutttov
iSeiv (övxa) üjxö xqv auKqv Eyrä eiSöv cte. (49) AiyEi NaSavaqX- oü ei o KÜptö?

pou, oü ei ö oiö? xoü 9eoü, oü ßaovXEÜ? ev xoü 'IapaqX (xq?) 5ö£,q?. (50) XeyEi ö

'Iqooü? aüxcb- EJiEiöq eijxöv 001, cd NaöavaqX, öxi EtSöv oe üjiokoixcö xq? ookt|?,
tivoxeüei? (ou E7iiox£ooa?) pov; äpqv Xüy® 001, to NaSavaqX, öxi pfii^co öv|/q
xoüxcdv <nv EtopaKa?. (51) ö\|/q xoü? oüpavoü? avscpyöxa? (Kai) xoü? ayyeXou?
xoü 9eoü Kaxaßaivovxa? etu xöv uiöv (xoü) av9pcojtou.

11 Cf., ä ce sujet, H. Quecke, Fragmente einer Handschrift des koptischen Horologions, Orientalia
36 (1967) 305-322, spdcialement 308-309.
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